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En tête de eon admirable Discours sur Phistoire universelle,
Boesuet a écrit ; « Il serait honteux, je ne dis pas à un prince,
mais en général à tout honnête homme, d'ignorer le genre
humain." L'utilité de l'étude de l'histoire se trouve ici dé-
montrée en deux lignes seulement, mais claires, énergiquee,
«t qui valent mieux, peut-être, qu'une longue dissertation sur
le même siyet.

Moins exigeants que Vaigle de Meaux, cependant,--parce
que noua n'avons pas l'autorité de ce sublime génie,—npua
nous contenterons de dire, en paraphrasant son langage, que,
de même qu'il serait honteux à tout Chrétien d'ignorer i'hit-
toire du peuple de Dieu, ainsi le serait-il à tout Canadien-
Français de n'être pas instruit de celle de son propre pays.
L'étude de l'histoire nationale est, en quelque sorte, insépa-

rable de la précédente j elle en forme la suite logique, le com-
plément inséparable. Entre l'histoire du peuple de Dieu et
celle du Canada, il existe, au surplus, un trait frappant de
ressemblance, que nous ne ferons qu'indiquer légèrement :

c'est que, dans l'une comme dans l'autre, il n'y a rien d'obs-
cur, ni même de douteux : tous les faits principaux y sont
rapportés avec une précision, une fidélité, qu'on chercherait
peut-être en vain dans l'histoire de presque tous les autres
peuples. Les historiens de notre paya ont puisé aux sources
les plus certaines ; ils ont eu pour guides Cartier, Champlain,
Charlevoix, et un grand nombre d'autres auteurs, contempo-
rains pour la plupart des événements qu'ils racontent; leurs
ouvrages sont donc revêtus d'un grand caractère de certitude

et d'authenticité.

Dans la rédaction de l'abrégé que nous offrons aujourd'hui

au public canadien, et que nous destinons tout particulière-

ment aux élèves des écoles primaires, nousn'avonaeu,—cela

se conçoit assez,—qu'à suivre Garneau, Ferland, Paillon, etc..
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